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LE 

Syndicat Central des Agriculteurs 
DE i.\ LOinii-lNFÉMEUnii 

avec ses Meii<eurs Vœux pour l'Année 1932 

LE CHOMAGE : Le 19 décembre, 
nombre total des chômeurs com-

Hcs, en France, officiellement se-
mais, dépassait 131.000 (dont 

ul hommes et 20.213 femmes), 
hoii en augmentation de 15.000 sur 
fa semaine précédente. Pour la Loire-
nférieure, ce nombre était de 1.225, 
tout 946 à Nantes et 204 à Saint-

ftazaire. Ma s eu, -n avons-nous de 
hômeurs partiels et de sans-travail 

lion triSÇi Us ? ■ 

EN BELGIQUE, la baisse gêné-

Irale des produits agricoles est in,por-
tante. En rapprochant la moyenne des 
chiffres d'août 1931 rfe celle de 1929; 
on constate que le blé a baissé de 45, 
6 0/0, le seigle de 52,3, l'orge de 
50,4, le lin de 57,9, les œufs de 35,8 
0/0, etc.. 

* * 

CONCOULS DE NEVERS : Le 
grand concours annuel d'animaux 
reproducteurs et d'animaux gras-, des 
espèces bovine, ovine et porcine, des 
étalons de gros trait, des produits et 
machines agricoles aura lieu à Ne 
vers les 22, 23 et 24 janvier prochain. 

RACE C H ARMOISE : Le 25 jan-
vier aura lieu à Montmorillon (Vien 
ne) un concours-foire de béliers de 

f la race Charmoise, inscrits au flock 
i~ book. 

*'* 

FERMETURE DES JETABLES ' 
MM. Jules Boyer, Laurent Eynuc, 
Fayolle et Antier, députés viennent 
de présenter cette proposition de ré-
solution : « La Chambre invite le 
Gouvernement à déposer un projet 
de loi, complétant la loi sur la tuber-
culose des bovidés et limitant à trois 
mois la durée de consigne des via-
bles. » 

• - *"' 

CONTRE LES CHARANÇONS : 
Un meunier américain eut l'idée de 
verser dans les fentes du plancher 
de son magasin, une solution concen-
trée de sel de cuisine. Peu après, il 
n'y avait plus un seul charançon dans 
les endroits ainsi aspergés. 

■' - m iwiij»' » ■■fl^'iBi1" * ^rjww' * r"11"' 

prochain Contingent 
Seront incorporés en avril 1932 : 

- 1° Les jeunes gens nés du 1er jan-
vier au 31 mai 1911. 

2" Les ajournés des classes pré-
cédentes, pris bon pour le service en 
1931. 

Toutes ces recrues ont le plus 
grand intérêt à signaler exactement 
au Commandant du bureau de recru-
tement de leur domicile, leur situa-
tion de famille et leur profession. 

LES ETRENNES DU MARI... 

' ni cent0» ' mon 1>etit c!l«ri> donne-
1»^. Du (

 ncs' 83,15 l,ose» de question, 
j. ,°ut '• Je veux savoir pourquoi? 

tprise 8 pas m°yen «le te faire de 
&ï4î' voulais foffrir quelque c"u "r tes eircnnes 1 

Le chômage est démoralisant, l'hon-
nête ouvrier qui le subit est une 
victime, il a droit à la sollicitude de 
la Société. 

Le meilleur secours que l'on puisse 
apporter à l'ouvrier sans travail, ce 
n'est pas tant de lui accorder d'artifi-
cielles indemnités, elles ne font que 
le démoraliser un peu plus et aggra-
ver la situation économique, que de 
lui fournir de l'ouvrage. 

C'est dans cette voie que l'on 
semble, polir une fois, avec beaucoup 
de bon sens, s'engager en France.7 

Etat, villes, communes cherchent des 
travaux, sinon d'urgence, au moins 
d'utilité, pour les sans emplois. Et 
voilà même le Cardinal Verdier qui, 
dans la mesure de ses moyens, se dis-
pose à construire les nombreuses 
églises qui manquent dans Paris. 

Peut-être pourrait-on trouver de 
l'ouvrage en réalisant le programme 
d'équipement des chemins ruraux pré-
conisé par l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture. Nous 
nous en sommes fait l'apôtre ici 
même. Hélas ! si l'on s'en rapporte 
aux discussions parlementaires, le 
plan proposé semble devenir singu-
lièrement étriqué. 

Le Gouvernement, justement inquiet 
de l'aggravation de la crise, vient par 
l'intermédiaire du Ministre de l'Agri-
culture, d'appeler à son aide les 
grandes Associations agricoles et les 
Chambres d'Agriculture ; il cherche 
à occuper à la terre ceux qui, trop 
nombreux, l'ont quittée. Certes notre 
collaboration entière lui est acquise, 
les bras sont rares aux champs. 
Faut-il, au moins dans notre Ouest. 
et d'une façon permanente, espérer 
utiliser de nombreux chômeurs ? 

Nous ne le croyons pas. 
Nos campagnes se sont dépeuplées 

progressivement, pelit à petit les 
exploitations se sont organisées en 
conséquence. Un fils est parti, on ne 
l'a pas remplacé, les bénéfices ne per-
mettant pas la dépense d'un deuxième 
valet. Ou s'arrange. On achète une 
machine ; la traction des chevaux, 
plus rapides, succède à celle des 
bœufs plus lents ; on lâche la culture 
des champs les moins fertiles, on en 
fait prés ou pâtures. L'équilibre se 
rétablit. 

Çhangera-t-on maintenant ? Diffi-
cilement. Cela ne se fera que chez 
les familles paysannes qui récupére-
ront l'un des leurs. 

Le public qui traverse les eam-i 
pagnes en automobile ignore la par-
faite harmonie réalisée entre les 
possibilités du rendement pratique et 
les dépenses de main-d'œuvre. L'expé-
rience l'a réalisée, seule elle la main-
tient. Telle ferme trime avec deux 
valets, le travail se fait à la va-vite. 
Avec les cours actuels des denrées, 
et des rendements normaux, elle per-
drait à nourrir et payer un homme 
de plus. Les choses changeraient si 
les cours étaient meilleurs ou la 
main-d'œuvre moins coûteuse. Il est 
du reste permis d'escompter l'une et 
l'autre de ces éventualités, mais au-
jourd'hui nous parlons pour le pré-
sent, non pas pour l'avenir. 

Reste la mystique du rendemen! 
intensifié. Cela pourrait raisonnable-
ment être envisagé. Il y a quelques 
denrées pour lesquelles la France est 
encore tributaire de l'étranger ; mais 
seulement dans une mesure rigou-
reusement limitée. Malheureusement, 
l'augmentation, en somme facile, d'un 
rendement agricole, coûte parfois 
plus cher qu'elle ne vaut. L'ajustage 
de l'économie rurale est précaire. 

Telles sont les raisons qui nous 
font penser que cours et salaires res-
tant sans variation l'agriculture, au 
moins dans l'Ouest, ne pourra pas 
absorber et utiliser d'une façon per-
manente de nombreux chômeurs. Il 
n'est pas question, bien entendu, de 
l'exécution des travaux saisonniers : 
foins, moissons,. vendanges, débar-
dages ; ils se font par équipes et 

n'ont qu'une durée momentanée ; ce 
ne sont que des situations passagères, 
lès chômeurs peuvent y trouver i;n 
emploi temporaire. 

A ce placement des travailleur.'', 
urbains dans les campagnes s'oppo-
sent aussi bien des considération1: 
d'ordre moral et professionnel. Tout 
le monde les connaît. Elles ont d'au-
tan£ frlûs 'd'importance que dans noter 
Ouest l'exploitation est familiale, que 

lia porte de la maison est ombrageu-
sement gardée. 

Et c'est précisément à la faveur 
même de cette réserve de la famille 
rurale que le retour de quelques dé-
serteurs de la terre pourra se faire. 
Pour son enfant prodigue, la porte 
de la métairie doit rester ouverte, 
qu'elle le soit toute grande. 

Un Brin de Causette... CHRONIQUE VITICOL! 

Après la gelée blanche du matin, 
un soleil vif est monté ; c'est l'heure 
du repas de midi. Pierre Redureau, 
le métayer de la Balinière, accroche 
sa serpe et sa fourcheltine devant la 
porte, au tronc noueux du vieil 
ormeau, il rentre dans sa demeure. 
Feu battant qui éclaire, marmites, 
pots de grès qui mitonnent, femmes 
qui s'empressent pour mettre le cou-
vert et servir la soupe. 

« Vous avez une lettre sur la table, 
elle vient de Paris ; ca doit être Au-
guste qui écrit. » 

De ses mains marquées par les 
épines de la fournille, Pierr. Redu-
reau ouvre posément l'enveloppe, lit 
lentement, et plusieurs fois, d'un air 
préoccupé. « Lis donc, la mère, ça 
ne va guère là-bas. » 

C'est qu'Auguste marié, parti à 
Paris depuis deux ans, dans une 
place, va se trouver le 1er février sur 
le pavé. Son patron ne fait plus que 
de médiocres affaires, il a averti ses 
employés les moins anciens dans la 
maison d'avoir à chercher une autre 
situation à cette date. Malgré' un sa-
laire qui, vu de la Balinière, quand 
on est parti en 1929, semblait la for-
tune, peu d'économies ont été faites 
par le jeune ménage. On a vécu ; 
loyer, vie chère, naissance d'un en-
fant ont absorbé le reste. On a juste 
de quoi tenir quelques semaines ; 
ensuite, si on ne trouve rien, ce ser-i 
le chômage et son escorte. Timide-
ment-Auguste Redureau vient frapper 
à la métairie, il fait part de ses 
inquiétudes, trop fier pour tout 
avouer, il ne sollicite rien, il expose 
sa peine. 

« Si on lui disait de revenir chez 
nous, il reviendrait ; seulement, 
jamais il n'aura le courage de l'écrrre, 
sa femme non plus. Avec leur petite 
fi}le, c'est triste. » C'est la mère qui 
parle. « Sûrement, si on veut lui faire 
plaisir, il me semble que c'est le mo -
ment. Qu'en penses-tu, mon gendre? » 
« Que voulez-vous qu'il fasse ici, on 
est bien assez en forcé pour l'ou-
vrage. » « Tout de même, on ne peut 
pas les abandonner. Sa femme et lui 
sont de bons travailleurs, deux ans 
de temps ne les ont pas si changés. 
S'il y a misère en ville, leur place 
est avec nous. T'en fais pas, on trou 
vera bien de l'ouvrage pour les occu-
per. On remettra en labour le pacage 
des quatre pièces de la Frelanderie, 
on' les ensemencera, ça paiera leur 
pain. Dis, la mère, écris-leur donc, 
on portera la lettre demain diman-
che. Tu leur noteras qu'on peut bien 
les loger à la Balinière. Du temps du 
grand-père, nous étions huit, l'ou-
vrage était plus soigné, la métairie 
nous a tous élevés. » 

Voici comment, en notre bocage, 
peuvent se réaliser de vrais retours 
à la Terre. Si l'on vient ainsi frapper 
timidement chez vous, de grâce, 
bonnes gens, ne repoussez pas )è 
voyageur humilié, ouvrez toute grande 
la porte de la maison. 

DE GAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

«J'ai du bon tabac dans ma tabatière. 
J'ai du bon tabac... tu n'en auras pas!v> 

— Mâtin, père 
Jeannot, t'as l'ail 
ben gai ! 

— Dame, camara-
de Alphonse, t'sais 
dan point que c'esi 
le premier de l'an î 

— 'Que si... j'ts 
la souhaite bonne 
et hèurertée' et Tpa-
.adis à la fin d'tes 

Et moi iiou, mon vieux Alphon-
se !i Assis-loi dan un peu, j'y'a te faire 
vojre ce qu'on m'a envoyé comme ca-
deau... line boîte de cigares et un 
grand pot à tabac ! 

— Ah ! fi d'garse... tu te mets ben \ 
Mais qui c'est qui t'as donné ça ? 

— Tu croiras si tu voudras mon 
poteau, c'est un Môssieu que j'eonnais 
pas, qui m'a envoyé ce colis par le 
facteur, avec sa carte d'visite. 

— Gros mâlin, va i tu voulons 
m'faire crère ça ? 

— Croye le point si tu veux... en 
attendant j'vas f offrir un cigare. 

— Dame, non, j'aime ben mieux la 
pipe. T'sais dan point qu'a ron de 
meilleur I>»UF la santé ! (J'tui là qu'a 
inventé ça mériterait d'avoir une 
statue.., 

— Avec son fourneau au bec ! Seu-
lement, père Alphonse, on connaîî 
point qui c'est qui l'a inventée. Le? 
cyclopédistes disant que la pipe date 
de l'année 1650, ousque Jean Nicot, 
• 'bussadeur de France à Lisbonne 
en apporta à Paris quèques modèles, 
avec les premiers paquets de tabac 

— Alors, c'est Jean Nicot qu'a lancé 
c'te mode ? 

— C'est lui qu'a donné l'idée do 
cultiver le tabac en France, comme 
Parmentier a fait pour les patates, 
mais l'usage d'ia pipe remontons ben 
pu haut que ça, à ce que j'en entendu 
dire : En 1525, un navigateur de 
Dieppe a écrit qu'il étiani avec un 
vieux matelot breton, qu'avait rempli 
de gros bouts de feuilles brunes un 
p'tit gallimard, avec un long tuyau 
de terre blanche, qui l'avait bouté le 
feu d'ssus au moyen du briquet et 
ayant mis l'tuyau entre ses lèvres, y 
soufflait de la fumée par la bouche. 
Il appelait ça « pétuner » et disait 
que ce pétunage éclairait les idées, 
donnait des pensées joyeu, ' 

— En 1525 que tu dis... alors y a 
Hji de quatre cents ans ï 

— Ouais... mais ça remonte encore 
ben pu haut : A Huberville paraît 
qu'y a un bas relieffe datant de 1167 
ousque figure une tête de paysan, 
avec un brûle-gueule à la bouche, à 
fourneau long et tuyau court. Même 
qu'on a trouvé,, en fouillant un camp 
romain, à Châlons, une pipe en fer, 
encore garnie d'un tuyau de roseau. 
Tu vois, camarade Alphonse, que les 
Romains fumaient déjà la pipe! 

— Mais pisque y connaissait point 
l'tabac... c'est y des « bousots » qui 
mettions dans leur pipe ? 

— L'aurait fallu avoir une gueule 
rudement culotée ! Us étaient pu 
mâlin que ça ; y brûlions dans leur 
bouffarde des feuille- d'ehanvre, dea 
têtes de pavots, ou des herbes séc liées 

— Dame ça devait point être ben 
réjouissant. 

— Ça vallons pas l'herbe à Nicot. 
qui fait l'bonheur de millions de fu-
meurs et la richesse de la Régie. Tu 
parles d'une bonne vaché; à lait- tout' 
même pour l'Minisse des Finances !... 
Mais bourre dan ta pipe, grand sot 
— c'est le tabac de « chine » qu'est 
encore le meilleur. Tu t'souviens 
quand on était là-haut... 

MAITRE JEANNOT. 

La Défense 
anvre 

Blocage d'une parue 
•-e 1s Aécûiie des Vins de 1931 

Le. Journal Officiel du 20 décem-
bre *931 a publié le décret suivant 
sur le blocage des vins décidé par 
la Commission interministérielle de 
la Viticulture : 

Tout bon agriculteur doit lire : 

« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLE 

(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée. 
ingénieur agronome. 

En vente au Syndicat : 5 francs. 

Article premier. — Les quantités 
de vin de la récolte de 1931 que les 
viticulteurs visés à l'article 7 de la 
loi du 4 juillet 1931 doivent con-
server à la propriété, sont fixées à 
la proportion ci-après de, la récolte 
totale : 

7 % lorsque la récolte est compri-
se entre 400 et 1.000 hectolitres; 

9 % lorsque la récolte est compri-
se entre 1.001 et 5.000 hectolitres ; 

11 % lorsque la récolte est compri-
se entre 5.001 et 10.000 hectolitres ; 

13 % lorsque la récolte est compri-
se entre 10.001 et 20.000 hectolitres ; 

15 % lorsque la récolte est compri-
se entre 20.001 et 50.000 hectolitres ; 

17 % lorsque la récolte dépasse 
50.000 hectolitres. 

Ces taux sont majorés de : 
10 % quand le rendement à l'hec-

tare est compris entre G0 et 80 hec-
tolitres ; 

20' 7o quand le rendement à l'hec-
tare est compris entre 81 et 100 hec-
tolitres ; 

30 c/c cjuand le rendement à l'hec-
tare est compris entre 101 et 125 
hectolitres ; 

40 % quand le rendement à l'hec-
tare est compris entre 12G et 150 
hectolitres ; 

50 c/c quand le rendement à l'hec-
tare dépasse 150 hectolitres. 

Ces taux, majorés, s'il y a lieu, 
conformément à l'alinéa qui précè-
de, sont doublés à l'égard des viti-
culteurs qui demeurent tenus d'ef-
fectuer des livraisons d'alcool en 
exécution de la loi du 19 avril 1930, 
prorogée par la loi du 19 décembre 
de la même année, sans que les quan-
tités immobilisées en la possession 
du viticulteur puissent, en aucun 
cas, dépasser 50 %. 

Des réductions proportionnelles 
de chaque prestation pourront être 
opérées par l'administration, afin de 
maintenir les quantités de vin effec-
tivement bloquées dans la limite de 
3 millions d'hectolitres au maximum 
pour l'ensemble du territoire métro-
politain et algérien. 

Art. 2. — Les quantités de vin à 
retenir à la propriété sont calculées 
d'après la déclaration de récolte de 
chaque exploitation, sauf si une so-
ciété est propriétaire, concession-
naire ou locataire des terrains, au-
quel cas les déclarations souscrites 
par tous les exploitants de ces ter-
rains sont cumulées. 

Toute société propriétaire, con-
cessionnaire ou locataire de plu-
sieurs exploitations viticoles, tant en 
France qu'en Algérie, doit indiquer, 
à la recette buraliste des contribu-
tions indirectes ou des contributions 
diverses de son siège social, la quan-
tité de vin qu'elle entend faire con-
server dans chaque exploitation. 
Pendant un délai de quinze jours à 
compter de la date de cette décla-
ration, les quantités résultant de 
l'application, à l'ensemble des ex-
ploitations, du barème fixe à l'arti-
cle qui précède, seront obligatoire-
ment conservées dans chaque ex-
ploitation. 

Art. 3. — Les quantités de vin en 
provenance à l'étranger, autres que 
celles introduites de Tunisie avec 
exemption des droits de douane, que 
les importateurs doivent conserver 
en leur possession et représenter à 
toute réquisition sont fixées comme 
suit pour les importations opérées, 
jusqu'au 30 septembre 1932. 

7 c/o lorsque ces importations se-
ront composes entre 400 et t.000 
hectolitres ; 

9 % lorsque ces importations se- j 
ront comprises entre 1.001 et 5.000 : £,g projet dsS SÏX mUlîùnS 
hectolitres ; 

11 % lorsque ces importations se-
ront comprises entré 5.001 et 10.000 
hectolitres ; 

13 r/c lorsque ces importations se-
ront comprises entre 10.001 et 20.000 
hectolitres ; 

15 % lorsque ces importations se-
ront comprises entre 20.001 et 50.000 
hectolitres ; 

17 c/o lorsque ces importations dé-
passeront 50.000 hectolitres. 

Sont considérés comme importa-
teurs, tous les commerçants (gros-
sistes ou détaillants) qui figurent en 
qualité de destinataires sur les ti-
tres de mouvement créés pour légi-
timer la circulation du vin sur le 
territoire aussitôt après le dédoua-
nement, ■ ' 

La Récolte de 1931 
La réunion de la Commission in-

terministérielle de la viticulture a 
fait hâter au 15 décembre la publi-
cation des chiffres relatifs aux dé-
viàruuons ue recoiic. nous donnons 
ci-après les chiffres essentiels, ré-
servant pour un prochain numéro 
les commentaires qu'ils méritent. 
Rappelons seulement qu'ils . confir-
ment ce que nous avons écrit de-
puis six mois dans cette Revue. 

Le chiffre total des déclarations 
de récolte des vins s'élève à : 

Pour la France... Hcctos 57.457.000 
Pour l'Algérie — 15.380.000 

Les stocks à la propriété s'élèvent 
à 4:100.000 hcctos environ. 

Les disponibilités totales pour la 
campagne 1931-1932 sont donc de 
70.937.000 hectolitres. 

Rappelons que la récolle de 1930 
| s'était ainsi répartie : 

France II05 42.011.074 
Algérie — 13.501.385 
Les stocks étaient de — 0.080.590 

Soit, pour 1930-31, des disponibi-
lités totales de 02.253.055 hectolitres. 

L'excédent est donc de plus de 
14.500.000 hectolitres pour les dis-
ponibilités de l'exercice qui vient de 
commencer. 

Pour les trois départements d'Al-
gérie, les chiffres de la déclaration 
seraient : 
Départements Hectolitres 

Alger 6.109.077 
Oran 7.481.111 
Constantine 1.130.054 

Au total 15.320.242 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS ! 

Sur l'insistance prev*°r :c du Mi-
nistre de l'Agriculture, ie projet de 
loi comportant un crédit de 6 millions 
à accorder, sous forme de prim-s à la 
vente, aux producteurs de chanvre, a 
été adopté le 23 décembre par la 
Chambre des Députés. 

■ Nous ne doutons cas au'-'1 ?oit éga-
lement adopté par le ? ' . i. 

Voici le texte paru au « journal 
officiel » du 23 décembre 1931, rela-
tif à cette adoption du projet de loi : 

. M. le président. —. En vertu de 
] l'article 96 du règlement, M. le mi-
nistre de l'agriculture demande à la 
Chambre la discussion jmméd'r.te ou 
projet de loi portant création d'un 
sys<-inie .~'':jr"rura''errent à la pro-
duction du chanvre en France. 

La commission de l'a^t.^wiOire a 
présenté un rapport concluant à 
l'adoption du projet de loi. 

La commissiqn des finances a émis 
UIl aVlS'Ucrm uiu'.lv, 1— 

Il n'y a pas d'opposition à la dis-
cussion immédiate ? 

La t't.t.-.so'Cii. immédiate est or-
donnée. 

Personne , rie demande la parole 
dans la discussion générale ?... 

Je consulte la Chambre sur le pas-
sage à la discussion des articles. 

(La Chambre consultée, décide de 
passer à la discs^'on des articles.) 

« Art. 1er. — A partir de l'exercice 
1931-1932, et pendant une durée r'e 
six années, il sera alloué, dans la 
limite d'un crédit annuel de 6 mil-
lions, des primes aux filasses de chan-
vres d'origine et de provenances, 
françaises. 

» Un décret contresigné par le mi-
nistre de l'agriculture et le ministre 
du commerce fixera, quand il sera 
nécessaire, sur l'avis du Comité cen-
tral de contrôle prévu à l'ar'' *° 4 de 
la présente loi, les conditions dans 
lesquelles la filature française devra 
mettre en œuvre les filasses ayant 
bénéficié des primes. » 

Personne ne demande la parole sur 
l'article 1er ?... 

Je le mets aux voix. 
(L'article 1er, mis aux voix, est 

adopté). 

« Art. 2. — Le taux de la prime 
prévue à l'article 1er de la présente 
loi est fixé, chaque année, par arrêté 
du ministre de l'agriculture, dans la 
limite d'une somme de 6 millions, 
d'après un barème qui tiendra comp-
te des prévisions de récoltes et de 
l'état du marché. » — (Adopté). 

» Art. 3. — Les groupements pro-

icè mormmûe en Jboire mure, 

1 f s *: \ < 
Il I* * 
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« IMPERIALE », race normande 15 mois, £i. si. N. 1" prix JNantes ISKSJ. 
et prix championnat. 1' Prix Saint-i'ere-eu*Retz 1931, 

fille de « Falot ». — Elevage de M. G. Leduc, à Samt-Père-en-Retz 



fessionnels agricoles légalement cons-
titués sont chargés de centraliser les 
demandes de primes, de les adresser 
au ministère de l'agriculture accom-
pagnées de toutes justifications, et 
de répartir en outre, entre leurs adhé-
rents, les primes allouées. 

» A titre transitoire, en ce qui 
concerne "les filasses détenues par les 
cultivateurs de chanvre au moment 
de la promulgation de la présente loi, 
1er décret prévu à l'article 7 ci-des-
sous déterminera les modalités d'ap-
plication de la prime dont la quotité 
sera fixée après avis du comité de 
contrôle. » — (Adopté). 

« Art. 4. — Un comité de contrôle, 
nommé par le ministre de l'agricultu-
re, est chargé de vérifier les deman-
dts de primes et de faire au minis-
tre toutes propositions utiles en vue 
de l'attribution et de la répartition 
de primes. 

» Ce comité comprendra, en de-
hors des délégués des ministères in-
téressés, des représentants de la pro-
duction et de la filature du chanvre. » 
— (Adopté). 

« Art. 5. — Tout individu ou grou-
pement professionnel qui se sera 
ren u coupïthlè d'une fraude, d'une 
tentative de fraude, ou d'une com-
plicité'de fraude, pour l'obtention de 
ia prime, sera, à l'avenir, déchu du 
droit de prime, sans préjudice du 
payement du quintuple de la prime 
indûment perçue et passible des pei-
nes p rtées aux articles 1er et 7 de la 
loi du 1er août 1905. 

„ C'àrtrcJe 463 du code pénal et 
la loi du 26 mars 1891 seront appli-
caMv* présente'loi. 

» Tout filateur ou groupement de 
filateurs n'ayant pas introduit dans 
sa fabrication le pourcentage de filas-
se fixé par le ministre de l'agricul-
ture sera puni des peines prévues au 
paragraphe 1er du présent article. » 
- (Adopté). 

« Art. 6. — Il est ouvert au mi-
nistre de l'agriculture, sur l'exercice 
1931-1932, en addition aux crédits 
a À s par la loi de finances du 31 
ma s I931-; un crédit de 6 millions de 
fr- : sera inscrit à un chapitre 
no du budget de l'apiculture 
port nt le n° 31 ter et intitulé : « En-
i ment, à la culture du chan-
vre. » 

» Il sera pourvu au crédit ci-des-
S1 au moyen des ressources géné-
rales du budget de l'exercice 1931-
1932. 

'> Les crédits annuels non utilisés 
au cours d'un exercice seront, en 

ministres de l'agriculture et du bud-
get, reportés à l'exercice suivant, 
ainsi que les sommes provenant des 
exercices antérieurs précédlsnfment 
reportées et non employées. » — 
(Adopté), 

« Art. 7. — Un décret contre signé 
par les ministres de l'agriculture, du 
commerce et du budget fixera les 
conditions d'application de la présen-
te loi. « — (Adopté). 

M. le président. — Personne ne 
demande plus la parole ?... 

Je mets aux voix l'ensemble du 
projet de loi. 

(L'ensemble du projet de loi, mis 
aux voix, est adopté). 

â Défense des Vins 
Centre 

à fi taire des Deplés 

Le groupe parlementaire de la viti-
culture du Centre et de l'Ouest s'est 
réuni le 23 décembre 1931, au Palais-
Bourbon, sous la présidence de M, 
Louis Proust, député d'Indre-et-Loire, 
président du groupe. 

Etaient présents : MM. André Bre-
ton (Cher) ; Hymans, Patureau-Mi-
rand (Indre) ; Dien, Morin, Proust 
(Indre - et - Loire) ; Besnard-Ferron. 
Georges Richard, Legros (Loir-et-
Cher) ; de la Ferronnays, de Juigné, 
Merlant (Loire-Inférieure), Berger 
(Loiret) ; Hérard, Rolland (Maine-et-
Loire) ; Tranchand (Vienne). 

Excusé : M. C. Chautemps. 
Après un exposé de la situation du 

vignoble du Centre et de l'Ouest pa< 
M. Proust, président, les membres du 
groupe ont échangé quelques Vues 
sur les dernières mesures législatives 
et réglementaires prises en faveur.de 
la viticulture. 

Puis M. Garnier, secrétaire général 
de la Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, a mis le groupe 
nu courant des décisions de la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture ; il a fait connaître au group 
les répercussions de la loi votée en 
juillet 1931 — généralement bien 
accueillies dans notre région — puis 
il a donné au groupe quelques éclair-
cissements sur la fixation légale du 
degré minimum alcoolique des vins. 
Le groupe a pris acte des déclara-
tions faites par MM. Sarrault et 
Barthe à la Commission interministé-
rielle ; de ces déclarations, il résulte 
qu'aucun degré minimum ne doit être 
envisagé pour notre région. 

Le groupe s'est enfin préoccupé de 
la taxe de remplacement sur les eaux-
dc-vie et du projet en instance de-
vant le Sénat. Sur la proposition dc-
M. Proust, il a été décidé qu'une nou-
velle réunion aurait lieu après la 
rentrée parlementaire de janvier. 

Septième Circuit 
in 

Les Travaux de Janvier 
AU JARDIN POTAGER 

Sur couche chaude et sous châssis : 
semer fin janvier la première saison, 
de carottes, variété grelot, courte ;i 
châssis. 

Semer premiers poireaux, premier . 
navets à part ou avec carottes, dan.-: 
ce dernier cas semer très clair. Pre-
miers radis. Première chicorée frisé* 
pour culture forcée, variété : Roueik-
naise. Premiers haricots pour culture 
forcée. Planter première saison de 
pommes de terre Marjolin, Victo.-. 
Planter les choux-fleurs provenant 
des semis de sepiembre. Commencer 
vers fin janvier la culture forcée du 
fraisier en pot. Semer sur couche 
froide sous châssis : laitue brune 
paresseuses, pour la première plan-
tation de pleine terre en avril. 

En pleine terre, labourer et fume! 
les terres libres, semer fèves et pois, 
aérer les artichauts par les jours de 
soleil et les recouvrir le soir. 

Recouvrir d'une couche de terreau 
de 9-10 centim. les planches de pis-
senlit et de chicorée sauvage, poui 
en faire blanchir les feuilles en 
« barbe-de-capucin ». 

AU JARDIN FRUITIER 

Plantei les arbres fruitiers. 
Tailler poiriers, pommiers. Dresser, 

palisser les arbres taillés. Emousser 
et chauler ou sulfater les troncs et 
les branches. Choisir les greffons des 
espèces susceptibles de subir la grefffi 
en fente au printemps, poirier, pom-
mier, cerisier, prunier, les assembler, 
les étiqueter et les piquer en terre 
jusqu'au jour de leur emploi. 

Donner les soins de visite aux 
fruits conservés, 

AU JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. — Planter les 
essences à feuilles caduques. Tailler 
les arbres et arbustes, sauf les espèces 
à floraison printanière. 

Choisir les greffons des espèces 
pouvant se greffer en fente, les 
assembler et les piquer eu terre, à 
l'exposition du nord, jusqu'au mo-
ment de leur emploi. 

Fleurs de pleine terre. — Semis en 
serre à multiplication : Bégonias va 
riés. gauzas centaurea candidissima. 

Bouturer dracœna, ficus, bégonias 
variés, irisnie coleus, salvia splen-
deurs, etc... en serre chaude. 

Greffer Rhododendrons en serre 
tempérée. 

Ne donner que des arrosages mo-
dérés à toutes les plantes en général. 

Plantes d'appartement. — Les aga-
panthes aralia de Siebold, araucaria 
excelsa, aspidistra elatior, cycas re-
voluta, ficus phormium, phénix des 
Canaries, clixia peuvent vivre en-
appartement non chauffé, mais la 
température n'y doit pas descendre 
trop près de zéro centigrade. 

Aux autres plantes, Kentia Lafa-nia, 
Cocos de Weddell, Anthurium Maran-
tha, il faut des appartements chauds 
pour vivre. 

G. DUR1VAULT, 
Jngin.cur horticole^. 

Poursuivant leur programme de pro-
pagande en faveur de l'emploi des 
engrais et des semences sélectionnées, 
tes Chemins de fer de l'Etal vont, poui 
la septième fois, faire circuler sur leurs 
ligues leur « Traiu des Engrais cl des 
Semences sélectionnées ». 

Du i janvier au 23 février, le Uit 
train visitera la Charenic-lnféricure, 
..'indre-et-Loirc, ln Loire-Inférieure, le 
Maine-et-Loiccj les Deux-Sèvres et la 
VtiKléc, suivant l'itinéraire ci-après : 

JAXVIEll 

4 Candé (.Maine-et-Loire). 
5 Angcrs-Sainl-Laud (Màinc-eteLoire). 
6 Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire.), 
7 Chmon (Indre-et-Loire). 
8. Segré (Maine-et-Loire). 

11 La Roche-sur-ï'on (Vendée). 
12 Marans (Charente-Inférieure), 
1.3 Fontenay-le-Comtc (Vendée). 
25 La Châtaigneraie (Vendée). 
26 Morlagne-sur-Sèvre (Vendée). 
27 Les Herbiers (Vendée). 
28 Moniaigu (Vendée). 
29 Saird-Pcre-en-lict: (Loire-inférieure.). 

2 Ctialonncs (Maine-et-Loire). 
3 Parthenay (Deux-Sèvres). 
4 La Mothe-Saintc-Héi-aye (2-Sèviesj. 
(J Cholet (Maine-et-Loire). 
8 Moncoulnnt (Deux-Sèvres). 
9 Surgères (Charente-Inférieure). 

11 Ilressuirc (Deux-Sèvres). 
12 Cllâtillon-Sainl-Aubin (Deux-Sèvres), 
lô Xozay (Loire-Inférieure). 
1(> Sdini-ituis-la-Jaille (LoU'e-Inf.), 
18 Pouàncé (Maine-et-Loire). 
19 Le Lioiwl'Angcrs (Maine-et-Loire). .' 
22 Cliàieau-ln-Vallière (Indre-et-Loire), 
23 Chftfcaorcnattlt (Indre-et-Loire). 

A chacun (te ces arrêts, une conférence 
sera l'aile sur l'emploi rationnel et ré-
munérateur des engrais par le Direc-
teur des Services agricoles du Déparle-
ment. A l'issue de chacune (tu ces confé-
rences, des lots d'engrais seront distri-
bués gratuitement par voie de tirage 
au sort entre les cultivateurs présent Si 

Le train1 sera ouvert au publie de 
9 heures à 12 heures et de 11 heures à 
1" heures. 

Achats de Chevaux 
pour l'Armée 

Le Comité d'achat de Remonte de 
Saint-Jean-d'Aiigély achètera pen-
dant les mois de Janvier et Février 
1932, des chevaux de selle de 4 à 8 
ans, nés de 1924 à 1928, pour la Ca-i 
valerie, l'Artillerie et la Gendarme? 
rie nationale, 

Mors de Janvier. — î.e jeudi IL ;'i 
11 heures, Challans, devant la Garei 

Le vendredi 15, ;'i 8 heurees, Str 
Etienne-de-Moritlnc, devant la Gare ; 
à 9 h. 30, Savenaj, devant la Gare ; 
à 11 h. 30, Montoir-de-Bretagne, dc-
•yant la Gendarmerie. 

Le samedi 16, à 8 h. 30, Pont-
Rousseau, devant l'hôtel du Cheval 
Blanc ; à 13 heures, Ancenis, devant 
la Gare. 

Mois de Février. — Le Mardi 23j 
à 13 heures, Ancenis, devant la Ga-
re ; Nantes, au Concours hippique. 

CONSEILS PRATIQUES 
POUR LES CORDES EXPOSEES 

AUX INTEMPERIES 

Faites leur subir le traitemen 
suivant : 

1" La corde,, sèche, est plongée 
j dans une solution â 10 c/o de sulfate 
de cuivre, puis après avoir été com-
plètement séchée elle est trempée 
dans une solution de savon gras. 

2" Après avoir fait sécher la cor-
de au soleil ou dans un four légè-
rement chauffé on la plonge pen-
dant 18 heures dans une solution 
contenant 4 grammes de sulfate de 
cuivre par litre d'eau. Une fois sè-
che, la corde peut être utilisée sans 
crainte. 

DESTRUCTION DES TAUPES 

En dehors du piégeage on peut 
préparer- un appât empoisonné en 
saupoudrant avec gros comme un 
œuf de pigeon de noix vomique, 500 
grammes de vers de terre que l'on 
a coupés en mo.c.eaux, on laisse le 
ioui macérer 12 heures avant d'in-
troduire par place, dans les gale-
ries, une cuillerée de l'appât. 

NOS SYNDIQUÉS" 

i j 

Pulvérisateur à Traction 

B. Custave BAILLER8EAU 
Après une longue et douloureuse 

maladie, M. Gustave Baillcrgcau vient 
de mourir. 

C'était un ami de la Terre. U fit 
partie de cette élite de grands pro-
priétaires fonciers qui, à la lin du 
siècle dernier, consacrèrent bénévo-
lement leur intelligence et leur acti-
vité à l'amélioration et au progrès de 
l'Agriculture française. 

Il fut pendant six, ans - président 
de la Société d'Agriculture de Loire-
Inférieure. Sous sa direction plu-
sieurs concours itinérants furent 
organisés avec un plein succès. 

En 1894, M. Bailïergeau, proprié-
taire d'importants vignobles à Ver-
tou, fut nommé membre de la Com-
mission des vignes à complants. Il y 
fit preuve du plus grand esprit de 
justice et de conciliation. L'exercice 
de celte délicate fonction ne lui laisse 
que des amis. 

Mais ce qui pour lui fut toujours 
une cause très chère, ce fut l'incom-
parable Comice de Vertou et sou Syn-
dicat. Il fut un de ses fondateurs, à 
côté du célèbre agronome M. André 
Gouin. Jusqu'à sa mort, bien qu'un 
deuil cruel l'eut fait renoncer à 
toute charge publique, il conserva les 
fonctions de vice-président. Lorsqu'il 
pouvait venir aux réunions, c'était 
une grande satisfaction pour tous îer 

cultivateurs du pays. Ils aimaienî 
entourer de respect et de sympa Ihi. 
un des derniers animateurs survi-
vants de l'aurore de leur belle Asso 
dation. 

Le deuil du monde agricole vient 
se joindre à celui de sa famille. Le 
Syndicat des Agriculteurs et le Co * 
micc de Vertou lui adressent aujour-
d'hui l'expression de leurs plus don 
loureuses sympathies. 

Pour le traitement à ^acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets-pr-r diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètre" et 4 mètres 50 de 
large. 

po.upc, a\iu gfaîfti uemt, sert 
également au remplissage du tonneau, 
sans rien démonter et ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler le 
débit. 

Les n0' 1 et 2 sont actionnés à 

la main. Le n" 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement.et peut servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
de 1,300 à 2.500 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
350 fr. . 8t 

. Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix ; 075 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs mixtes sur demande. 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

NOUVEAUX PRIX 

Modèle n? 1, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 600 kos 295 fr. 

Modèle n" 3, à bras, sur pieds fer, 
G lames, débit 1.200 k°s... 395 fr. 

Modèle n° 6, pour moteur, bâti fonte, 
6 lam., déb. 2.500 à 3.000 k. 695 fr. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide suifurique, conte-
nance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque. Lance 

simple : 108 fr. — Lance double : 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr. 
Lance latérale 3 jets, porte-lance, 

ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

PULVERISATEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 154 >»> 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 
Solfatare double effet, à hé-

lice, et mistral double effet, 
à brosse 125 fr. 

Petite jauue, simple effet, à 
brosse 100 »» 

Ces prix s'entendent nets et franco 
gares de nos adhérents. 

Scies à bûches 
BATI BOiS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 "'/"'... 435 fr. 
_ _ 000 "'/"'... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pouT sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 "'/"'... 530 fr. 
_ _ 600 "Vm— 595 fr. 

Modèle avec "table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 '"/'"••• 030 fr. 
_ _ 000 '"/"'... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné â 
chevalet et table : 

Avec lame de 500,'"/'"... 500 fr. 
_ _ 000 "7m... 500 fr. 

Pour poulies lixo et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

Diamètre 500 "Y"'-. 80 fr. 
— 550 "V" 105 fr. 
— 000 "7m 125 fr. 

Remise aux adhévens et port rem-
boursé sur facture. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse, Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

'Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur Diaiu POIDS MOYIi-N 
du rosileau 0"35 0"G'J 0"70 

1"'00 255 k. » - » - » -
l'"20 265 - 270 k 300 k. ». -
F"40 275 - 285 - 350 - 385 k. 
l'"00 290 - 320 - 300 - '130 -
lm80 320 - 315 - 400 - •160 -
2™00 335 - 365 - ■110 - -190 -
2"'20 345 - 380 - 430 - 520 -

Les poids ci-dessus sont donnés 
à titre indicatif et peuvent varier de 
quelques kilos. Pour le siège il y a 
un supplément de poids de 11 kilos 
environ et pour le décrottoir de 15 
kilos. 

Prix au kilo : 1 fr; 95 départ usine. 

Remise à nos Adhérents^ 

Distributeurs d'Engrais 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. Nouveaux prix : 

Larg. d'épandage : lm50.... 2.200 fr. 
— —. 1"'75.... 2.250 fr. 

r- 2k .... 2.280 fr. 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

NOUS ECRIVENT 
A propos 

des Vins ûe Pays 
i n de nos adhérents de La lie» 

nèric ayant lu sur notre Bulletin du 
19 décembre que la Commission des 
Boissons; en vue d'examiner les 
moyens propres à appliquer, avec la 
collaborai ion des Syndicats, la loi 
du 4 Juillet 1931, avait émis le vœu 
que le degré minimum des vins soit 
annuellement fixé à 8" pour la cam-
pagne courante, nous l'ait part de 
ses craintes de ne plus pouvoir ven-
dre ses vins, qui, certaines années, 
ne pèsent que 6 â 7". 

Il nous demande, par lettre, s'il 
a le droit de les remonter avec des 
vins plus alcoolisés, en pratiquant 
lui-mi me des coupages car, dit-il, il 

; est impossible que ies vins qui se 
i récoltent dans les environs, se dé-
pensent ; il «pus faudrait donc ar-"" 
rachr-r nos vignes ! 

Voici; la réponse que nous lui 
avons faite : 

La note que vous avez remarqué 
dans le Bulletin du 19 Décembre ne 
vous concerne pas, mais concerne 
seulement le Commerce des Vins. 

Ne vous amusez surtout pas à pra-
tiquer, des coupages. Voiu pouvez 
parfaitement vendre vos vins sous 
le nom de « Vins de Pays » de la 
Commune de... Nous avons dans 
notre Bassin de la Loire, un casier 
Vinicole spécial, d'après lequel nous 
pouvons vendre n'importe où, com-
me Vin de Pays, nos Vins titrant 
au minimum 6"5. 

Les Vins ne faisant pas G"5, pour 
être vendus comme vins normaux, 
doivent revêtir certains caractères. 
C'est ainsi que la quantité totale 
d'alcool en poids, par gramme d'ex-
trait sec réduit, doit être égale à 
2,3 pour les Vins Blancs et 1,8 poul-
ies Vins Rouges. L'acidité fixe par 
degré d'alcool, doit être au moins 
égale à 1,10 pour les vins titrant 
5"5 d'alcool et 0,90 pour les vins qui 
font 6'', 

Pour nous résumer, si vos Vins 
font plus dé 6°5, vous pouvez les 
vendre n'importe où, comme « Vins 
de Pays ». 

S'ils font moins de 6°5, vous avez 
intérêt à les faire analyser à l'Insti-
tut Pasteur, à Nantes, pour connaî-
tre leurs caractéristiques et savoir 

"s'ils peuvent être vendus en dehors 
du Département, ou non. 

R. F. 

LiiiiiimtiRia».iiiE» DipiaiMt«i.K.niiNf, 

I La Vie Syndicale I 
: ....... 

Saint» !V1arc«sy r-^er 
ASSEMBLÉE GENERALE 
DU SYNDICAT AGRICOLE 

L'Assemblée générale du Syndicat 
agricole de Saint-Marc-sur-Mer aura 
lieu le dimanche 17 janvier 1932, à 
14 h. 30, salle du "Bureau de tabac, 
à Saint-Marc. 

Elle sera précédée d'un banquet 
qui sera servi à 11 h. % très précise, 
à Ker-Yannick. 

Tous les adhérents y sont cordia-
ement conviés. Les inscriptions se-

ront reçues jusqu'au 12 janvier au 
soir, soit à l'hôtel précité, soit clici: 
e président, à Brancieux, soit chea 

le secrétaire (école des garçons à 
Saint-Sébastien). 

Au cours de la réunion de l'après-
midi, M. Faivre, directeur technique 
du Syndicat Central des Agriculteurs, 
traitera un sujet sur les actualités 
agricoles. 

Nous espérons que tous les syndi-
qués se feront un devoir d'assister à 
l'Assemblée générale. 

t 
Le secrétaire ; RANNOUV 

Hangars agricoles tout Acier 

CARACTERISTIQUES 

Grande solidité du mode d'attache sur poteaux par doubles cornières 
Force de fer toujours supérieure à la normale. 
Toit avec pente fortement accentuée qui donne une capacité d'einmagasina'ge très élevée. 

Nos différents modèles se font en 5, 10, 15, 20, 25 et 30 mètres de longueur. (Des dimensions supérieures peuvent être réalisées sur demande.). 

Us peuvent se faire avec auvent droit, auvent rabattu, ou sans auvent — Nombreuses références -— Devis gratuits. 
N° 4 Largeur aux tôles 9"'20 

N" 0 Largeur aux tôles........... 3m60 N« 5 .— — 
11° 1 _ _ ,' 6"39 N» 6 — —. 
N° 2 w_i 7m N" 7 fer-, ira 
X» 3 m Q - 7'"93 N? S fei '1= 

Krôli 
12'" 10 
13">90 
15"' 

Donges-Mpntoïr 
A l'issue de l'Assemblée générale 

de la Section Agricole de Douges-
Montoir, le dimanche 27 décembre 
1931, le Bureau fut ainsi reconsti-
tué : 

Président : M. Halgand Eugène, 
Montoir. 

Vice-Présidents : MM. Riallaud Fé-
lix, Probert Théophile et Moyeu Jo-
seph. 

Trésorier : M. Couvraud François. 
Assesseurs : MM. Griaud Eugène, 

Griaud François, Chirade Louis, 01-
livier Joachim, Seiguar François, 
Moyon François et Boureau Louis. 

Secrétaires : MM. Pierre Maillard, 
au bourg de Donges et Lcgeay Mar-
cel. 

Toutes nos félicitations et vœux 
de prospérité à la nouvelle Section 
Agricole de Donges-Montoir. 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION ET NOUS POUR-
RIONS RENDRE CE JOURNAL! 
PLUS INTERESSANT. 



MARCHES DE LA VIOLETTE 
pu Lundi 28 Décembre 1931 

Société des Eleveurs 
I de la Race Maine-Anjou 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

2.652 
1.326 

360 
1.816| 

12;630 
2.«7 

% 
COUHS OFFICIELS 

du kilo. viande nctlo 

2.G40 8 10 
l'ait» 8 » 

350 6 70 
! 80013 20 

n aoûts oo 
2 811 « 

PltlX APPKOXlMA'flES 
du kilo, poids vil 

3* quai, extra 

La Fumure de la 

Concfurs Général Asricole 
de Paris en 1932 

• ♦ 

Le Concours général des animaux 
reproducteurs et des animaux gras 
des races bovines, aura lieu à Paris, 
;au Parc des Expositions, Porte de 
Versailles du 16 au 20 mars 1932. 

Il comprendra : 
1° à la 22e catégorie, les repro-

ducteurs de la Race Maine Anjou, 
inscrits au Herd-Book. 

MALES 

Le viticulteur, qu'iL*°it vigneron j 
S'occupant uniquement "e sa vigne, 
ou qu'il soit cultivateur produisant 
du vin en pius de se#»uu'es cu"«-
îes, aime a ootenir de sa vigne le 
maximum de rendement en vin, et 
surtout la 'ité la meilleure. 

Le hut .... Par le viticul-
teur est - a ce que ses sou-
clies soient vigoureuses, de bonne 
végétation, portant un beau feuilla-
ge, "et qu elles soient susceptibles Se 
porter et de nourrir jusqu'à matu-
rité le i nd nouiiire possible 
de grapii 

Par une fumure complète, bien 
équilibrée, on peut arriver à obte-
nir ce but. 

Pour cela il faut se souvenir de 
l'action des différents éléments fer-
tilisants. 

L'AzCic sert à favoriser le déve-
loppement des sarments, des feuil-
les et la formation dès grappes. 

Le viticulteur en jouera uonc avec 
doigté, proportionnant la quantité 
d'engrais azotés ail développement 
foiiacé de ses cep|S 

L'Acide fiiospiwrique assure le 
bon aoùtement au bois, et améliore 
la qualité du vin, c'est cet élément 
qui permet aux jeunes pousses ver-
tes, au mois d'août, de devenir li-
gneuses, de durcir en prenant une 
teinte brune plus ou moins foncée. 

La Poiusse permet à la plante de 
supporter une grande quantité de 
grappes, donne une production 
abondante, sans cependant que le 
pied s'épuise. L'est de plus un en-
grais qui donne de la santé à la vi-
gne, qui lui permet de mieux résis-
ter aux maladies. 

11 faut doue apporter ces 3 élé-
ments au sol sous forme d'engrais 
diii'ére.i l u la nourriture que 
l'on vc atiii,ur.er au sol. 

L'ac.'..- i -ospln&ique sera appor-
té par des superphosphates ou des 
scories à la dose de..50O kilos à l'hec-
tare ou du phosphate bicalcïque à 
la dose de 200 iiîos à l'hectare. 

La potasse par du chlorure de po-
tassium à la dose de 350 kilos à 400 
kilos à l'hectare, ou par de la syl-
vinite dans les^erres plus légères, à 
la dose de 800i 1.000 kilos à l'hec-
tare. 

Les engrais; "phosphatés et potas-
siques se mélangent parfaitement, le 
viticulteur aura intérêt à les mettre 
le plus tôt possible dans le sol. La 
date d'épandîgc sera toujours réglée 
par le fait que celte fumure a besoin 
d'être enfoujb dans le sol au plus 
tôt après l'épandnge. Donc, que les 
engrais aient été jetés sur le sol 
avant le ch|us:-;age ou au déchaus-
sage, qu'ils joient mis dans la cuvet-
te, dans l'entre rang ou à la volée, 
cela n'a pas une importance consi-
dérable, pourvu que chaque année, 
l'épandage.ait lieu suivant la même 
méthode «que toujours la fumure 
phospho-pèitassique soit enfouie par 
une opération culturale. 

Le viticulteur devra donc prévoir 
son travajl de manière à n'avoir pas 
un travs# supplémentaire à effec-
tuer pourjenfouir son engrais. 

1.200 fr., 

1.400 fr., 

I 000 fr., 

Au printemps, un peu avant le 
débourrement, aura lieu l'applica-
tion des engrais azotés (nitrate Ue 
soude ou sulfate d'ammoniaque; 
dont le rôle est très important, et 
peut donner de gros rendements si 
le viticulteur sait en jouer. 

En cas d'enfouissement tardif de 
la ' fumure phospho-potassique, il 
pourra enfouir en une seule fois les 
trois éléments en mélangeant, par 
exemple, le sulfate d'ammoniaque 
ou le nitrate avec du chlorure ue 
potassium et du superphosphate, ou 
du phosphate bicalcique, mais est 
épandage doit toujours avoir lieu de 
15'jours à un mois avant le réveil, j 
de la végétation. 

Certains de nos lecteurs seront 
peut-être étonnés des doses assez 
élevées d'engrais potassiques que 
nous indiquons, c'est que cet engrais 
a une action très manifeste sur la 
fructification et la santé de la vigne, 
et ensuite sur la qualité du vin dont 
le degré alcoolique est presque tou-
jours plus élevé. 

Cette action s'est ainsi manifestée 
en Loire-Inférieure en de nombreux 
endroits : 

A Saint-Colombin par exemple, 
M. Petiteau, propriétaire d'une pe- j ja moitié des frais de transport sera 
tite vigne de 25 ares, l'a fumée avec remboursée aux Exposants pour la 
un mélange de 600 kilos de scories part;e ^u trajet qui dépasse 200 kil. 
et 600 kilos de sylvinite, et a obte- ! a i'aner sur la présentation du récé-

lre Section. — 3 prix 
1.000 fr., 800 fr. 

2e Section. — 4 prix : 
1.200 fr., 1.000 fr. 800 fr. 

3e Section. — 4 prix : 
1.40O fr., 1.200 fr., 1.000 fr. 

: 4e Section. — 4 prix : 1.800 fr., 
1.600 fr., 1.400 fr., 1.200 fr. 

FEMELLES 
Ire Section. — 6 prix : 1.200 fr., 

1.000 fr., 900 fr., 800 fr., 700 fr., 
000 fr. 

2e Section. — 6 prix : 1.400 fr., 
1.200 fr.. 1.000 fr.. 900 fr., 800 fr., 
700 fr 

PRIX SUPPLEMENTAIRES 
2° à la 2c classe, du Concours des 

animaux gras : 
Se section. — Bœufs gras, Race 

Maine-Anjou : 4 prix ; 900 fr.,. 750 
francsT 600 fr., 450 ki 

Les animaux gras de race Maine-
Anjou seront admis en outre : 

k A la Ire classe : Jeunes bœufs, 
sans distinction de race (2 sections). 

A la 3e ciasse : Femelles de tou-
tes races (3 sections). 

A la 4e classe : Bandes de bœufs 
(3 sections) 

Pour les animaux reproducteurs, 

nu sur cette petite surface, 19 bar-
riques et demie de Vin en 1930. 

A la limite de la Loire-Inférieure 
et du Maine-et-Loire, à Landemont, 
M. François Couillaud, fermier de 
la Braudière, a obtenu en 1931, 
avec : 

300 kilos de sylvinite sur 30 ares 
(soit une dose de 1.000 kilos de syl-
vinite à l'hectare) un rendement de 
13 barriques d'Othello, scit environ 
44 barriques à l'hectare. 

Le viticulteur aura donc intérêt à 
faire l'essai des doses élevées de 
Potasse sur une partie de sa vigne 
et il s'en trouvera bien. 

Bureau d'Etudes sur les Engrais. 
B. DE DREUZY. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

pissé du Chemin de Fer à un bu-
reau installé à cet effet, dans l'en-
ceinte du Concours. Transport gra-
tuit au retour. 

les éleveurs de la Race Maine-
Anjou qui désirent présenter des ani-
maux à ce Concours sont pi'és 
d'adresser leur demande dans le plus 
bref délai et au plus tard avant le 
1er Janvier 1932, au Secrétariat Gé-
néral de la Société, 12, avenue Car-
not, à Château-Gontier, en indiquant 
le sexe et l'âge des animaux qu'ils 
ont l'intention de présenter 

En raison du nombre restreint des 
prix attribués à chaque race et dans 
l'intérêt général des Eleveurs de la 
Race Maine-Anjou, une commission 
nommée par le Comité de Direction 
de la Société sera chargée de dési-
gner les animaux qui devront parti-
ciper à ce Concours. 

Le Secrétaire Général de la Société 
des Eleveurs de la race Maine-Anjou, 

A. DELHOMMEAU. 

^QRf E%E;V ERS AILLE S ■ PARIS 

-vt -ôujJs ^OUUÂT clou 

ENGRAIS AZOTES Les Pommes à couteau 

Maisons de Commerce accordant des Remises 
à. nos Adhérents 

sur présentation de leur carte 

Sulfate d'Ammoniaque 
Les producteurs d'engrais azotes 

ont décidé d'abaisser dans tous les 
départements, à partir du 18 décem-
bre, le prix du sulfate d'ammonia-
que de 10 francs. 

La décision des Producteurs Fran-
çais, prise dans le désir d'apporter 
à l'agriculture, durement éprouvée 
par les difficultés économiques, un 
concours efficace, sera certainement 
bien accueillie dans les milieux agri-
coles. On peut donc s'attendre à une 
très vive reprise de l'activité du 
marché du sulfate d'ammoniaque. 
Disons tout de suite qu'elle s'est dé-
jà manifestée. 

Nombreux étaient ceux, en effet, 
qui attendaient pour passer leurs 
ordres, la baisse que certaines dé-
clarations laissaient. prévoir. Main-
tenant que la baisse est un fait ac-
compli, les ordres qui s'accumu-
laient depuis quelques semaines par-
viennent en grand nombre à la pre-
mière main. 

Il faut insister d'ailleurs sur le 
fait que les nouveaux prix du sul-
fate d'ammoniaque en font un en-
grais particulièrement avantageux. 
En effet, le kilo d'azote ammoniacal 
dans le sulfate d'ammoniaque res-
sort maintenant à 4 fr. 95 franco 
départements de l'Ouest de la Fran-
ce. A la même époque l'an dernier, 
il était de 5 fr. 60. C'est donc une 
baisse de près de 13 % sur les prix 
de l'an dernier qui étaient eux-mê-
mes en baisse déjà dé 10 % sur ceux 
de l'année précédente. 

Nous ne saurions trop conseiller 
aux agriculteurs de passer leurs 
commandes au plus vite pour être 
certains d'avoir leur provision d'azo-
te au moment voulu. 

Bâches 
Une bonne bûche est la meilleure 

assurance contre la pluie ! 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, 1D,50 de 
corde à chaque coin, ou cordes h cou-
list sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 11 »» 
Lin et Jute : vert gras il 75 
Lin : vert gras 13 00 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 14 65 
ifi N° 2 vert gras ou 

cachou 16 75 
— N" 3 vert gras 19 65 

Coton : N° 1 vert enduit... 13 3i 
— N° 2 vert gras ou 

cachou 14 65 
— N° 3 vert gras 17 25 
— N° 4 vert gras 18 85 

Passer les commandes an Syndicat, 

pourront être reconnues 
par l'Acheteur 

Depuis quelques mois, le marché 
français des pommes à couteau est 
envahi par des fruits étrangers, qui 
font à nos produits nationaux une 
redoutable concurrence. 

Ces pommes étrangères étant gé-
néralement recouvertes d'une cou-
che de paraffine, destinée à facili-
ter leur conservation, le service de 
la répression des fraudes vient d'avi-
ser ses agents que- les pommes pa-
raffinées devaient, sous peine de 
fraude, faire l'objet d'une dénomina-
.tion particulière, pour permettre à 
l'acheteur de les distinguer. 

Tous les Français qui, en ce mo-
ment surtout, désirent « acheter 
français » pour aider leurs compa-
triotes durement éprouvés par la 
crise, enregistreront cette mesure 
avec satisfaction 

ERMIE 
CHUTES KU MATRICE 
CU6 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARIAM&THOK 

LERO 

.Bascules Décimales 
Bascules Romaines 

et Bascules Pèse-Bétail 
Prix intéressants, nous consulter. 

Combien nombreux hélas, sont ceux qui, 
aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eux 
nue leur propre infirmité. 

Et cependent un TRAITEMENT BATION-
NEI., appliqué par les soins d'un spécialiste, 
a toujours raison de cette infirmité GBAVK 
ET IBOï SOUVENT MOBTELEE. 

Voici quelques attestations émanant toutes 
de personnes J»ien connues dans notre région 
et qui voudraient convaincre les nésltanta : 

M. Gustave Gantier, la Comillals fie 
Bainte-Marie-sur-Mer, 

M. François Rétif, à. la Ridelet, commune 
d'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en Saint» 
Joseph. 

M. Henri Plpaud, au Pont-Eéranger, en 
Baint-Hilaire-dc-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommeir, par Legê, 
M. A. -Timonnîer, à Nort-sur-Erdre. 
3>î. Pinereau, û Saint-Jean du Pellerln< 
M. Crossouard, a Chateaubriant. 
M. li. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin. à Sainte-Pazanne^ 
Mme Chouin, à Fresnay. 
Tous guéris en quelques mois, ssus gêne, 

sans opération, sans arrêt de travaU. 
Devant de tels résultats, toute personne, 

Soucieuse de sa santé et de ses intérêts, 
comprendra qu'elle doit 3'adresser à lui 
SpcciaUste de sa Région. 

M l ESïlWljnnt son cabinet a ■ Lkliw s Nantes, peut, par aa 
présense constante, auivro constamment sa 
clientèle de près. 

Mme EEBOÏ reçoit les dames. 
Faites-done appel aux conseils éclairés de 

notre renommé praticien NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous le3 mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 0 11. à 
lt h. et de 2 b. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Pelit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Nozay, lundi 4, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 5, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubrianl, mercr. fi, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 7, Hôtel des Voyageurs. 
Paimbœaf, mardi 12, Hôtel Saint-Julieii. 
Saint-Pèrc-cn-Retz, rilercr. 13, Hôtel du 

Commerce. 
Pornic, jeudi 14, Hôtel -Continental. 
Clisson, vendr. 15, Hôtel de la Gare. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Alimentation 
GAILLARD - I3RIAND, Emile Pou-

part et C'°, successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 % 

NONDIN &. FILS, 62, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 % 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7c 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ile-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués de lu 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 r/c 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 7c 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 7c 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 fo. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 <7c. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 % sur bouchons, articles 
do cnYco et loe soins tîn vin. 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Malhelin-

Rodicr, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 °/c. 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles p' fumeurs. Remise 10 9c. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 °/c. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 5 %. 

Chapellerie Parfumerie 
GIIAPELLERIE MERCIER, F.j SARRADIN, Parfumeur-Savonnier. 

Chesneau, S'', 8, place du Pilori, Nan- i ">> me de la Fosse, Nantes, 
tes. Remise 10 %. | -Remise 5 % et timbres Nantais. 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 
PHARMACIE DE LA PLACE 

ROYALE, II. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 % par 
L'Optique de Paris sur les articles 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 c/o. 

CHAUSSURES ROGER, a, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Rei '.:« 5 To. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 c/o. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 Çfc. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 % 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 %, même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENE, 10, rue d'Or-> 
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 % 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 
Nantes. Remise 5 7c 

Chemiserie 
MAISON LE PEH1VE, Camboulive, 

Succr, 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 7o (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue Lafayeltc, Nan-

tes. Remise 5 c/c. 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 7c 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 7c 
Sur vélos. Remise 5 7c 
Sur accessoires. Remise 10 7c 

DOCKS DES CYCLES, AUTOSfc 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 7c 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

Ion, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 7c. 

Droguerie 
DROOUERII3 DU CH4TEA.U, P. 

Martinetty et Ci0, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 7o 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, " bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 7c 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire el 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 % (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance de l'achat. 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 7c 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 7c 

■P. BOUILLE, chapelier, 5, rue de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 7c. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 %. 

MAXIM'S, chapelier, 1; rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 7c 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 6, rue de | 

Feltre, Nantes. Remise 5 j de lunetterie. 
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L'AMOUR MÈLNE 

ou 

Roman inédit de Jeart lia BAriASG 

Et c't,tait plaisir pour les rossignols 
embusqiies dans le leuillage, d'enlenJie 
au passif ies éclats de rire effarouchés et 
les petij crjs émus de cette robuste fille 
d'Améri4iei 

VU 

goud% £ l'égioguc succéda la tragédie. 
Comntj;on traversait un bois, des mons-

tres brun's presque nus, couronnés de 
plumes, brandissant des lances ou d'énor-
mes sabreS; assaillirent les voyageurs en 
auto, en, poussant des clameurs effroya 
bles... 

Il en i^jiissait des troncs d'arbre creux 
il en. bon4issai(. tjes fossés, il en pleuvait 
des branches, 

,9,uei<1Ues-uns, armés de fusils, avaient 
deja ouvBrt un feu roulant à l'avant et à 
1 arrière, jj n>y ava|t mu espon. pour je;. 
Blancs de francjlu. ces tirs de barrage. 

L emlnisçj(|c cjcs Peaux-Rouges avait été 
montée de maia dc maître, Marlus Capou-
lade des A.rc3 ic reconnut tout de suite. 

et, avec sa sagesse coulumière, il exprima 
aussitôt la nécessité de se rendre. 

— Ce sont des énergumènes. On ne rai 
sonne pas avec ces espèces. Le mieux esi 
de ne pas les contrarier : ça les mettrait 
en colère, et alors, vous savez, je ne ré-
ponds de rien. 

— Mais je ne veux pas tomber vivante 
entre leurs mains ! cria la pauvre Maud en 
cassant une bouteille thermoz sur le crâne 
emplumé d'un Indien. Défendez-moi I, 

— Nous allons nous faire tous massa-
crer ! 

— Jamais je n'épouserai un homme qui 
ne défend pas moi... Je le jure ! 

Tous les Capouladc avaient fait la guerre 
Ils savaient risquer leur vie quand les 
circonstances l'exigeaient. Plus d'un por 
tait dans sa chair • le témoignage de sa 
bravoure sur les champs de bataille. 

Mais le tapage excessif de ces sauvages 
déchaînés, et le fait qu'avec tout ce fracas 
d'opérette il n'y avait encore personne de 
mort, les avaient aussitôt persuadés quo 

l'embuscade n'était qu'une mise en scène 
et cpic les Indiens, loin d'en vouloir à leurs 
personnes, désiraient au contraire s'empa-
rer d'eux, dans le meilleur état de conser-
vation possible, afin de pouvoir tirer une 
bonne rançon. 

Dans ces conditions, une résistance sus 
ceptible de provoquer de véritables mau-
vais coups, semblait parfaitement inutile. 
La succession de Jean Capoulade paierait 
cette rançon.,. Master Clayton la mettrait 
au compte des frais. 

Mais le serment jeté par la vaillante 
girl galvanisa le cœur dc tous ses soupi-
rants, ainsi prêts à fléchir dans un défai 
tisme honteux. 

11 faudrait ici la plume de PAriostc pour 
chanter les prouesses dont fut le théâtre 
ce petit bois perdu de la savane améri-
caine. L'auteur gémit d'être si insuffisant 
à sa lâche... Digue de raconter dc tels 
exploits, il fût passé glorieusement à la 
postérité. 

Mais conscient de tout ce qui lui manque, 
pour une telle gloire, il ne peut qu'en 
prendre son parti, et c'est ce qu'il fait avec 
philosophie, en abrégeant le récit des 
scènes pathétiques. : 

Tous les efforts de nos héros, pour em-
pêcher les Indiens de s'emparer de la iill< 
blanche qui paraissait être le but de leur 
convoitise, étant demeurés vains, celle-c' 
enlevée, leur résistance faiblit comme pai 
magie. 

Le découragement s'empara de leurs 

cœurs, le désespoir glaça leurs bras... 
Successivement, ils furent saisis, ligoltés 
comme des saucisses, et couchés dans leur 
auto dont un dc ces sauvages prit le volant 
avec la plus naturelle dextérité ! 

Bien entendu, les chauffeurs nègres 
s'étaient enfuis à la première alerte, eî 
nul ne s'inquiéta d'eux : les Blancs, par un 
oubli qu'expliquait leur émotion, les Rouges 
par une indifférence méprisante â l'égard 
des gens de couleur. 

Autour dc la première auto la lutte avait 
été chaude. Plusieurs Indiens trop entre-
prenants avaient eu la mâchoire démontée 
par les poings de la girl-scout. 

Quant au berger de l'Ubaye, il aurait 
fini par mettre à lui seul tous les bandits 
en déroute, si 1' « Ours qui se tient assis » 
ne s'était levé du rocher d'où il présidait 
à l'attaque pour jeter à ses guerriers la 
grande couverture qui lui servait de 
trône... 

Enveloppé, roulé dans celte sorte de 
filet paralysant, le héros dc Maurin fui 
ficelé à son tour. 

Jeté dans sa voilure comme un paquet, 
à côté de la grande Maud, également sau-
cissonnée par ces sauvages sans galanterie, 
il ne cessait cependant pas de hurler d'une 
voix qui atteignait le vol des vautours : 

— Milanla de caméous ! Bande de car-
navéous ! Vous donnari mita foxrtraou de 
grougnous ! Vous derabari la testa. Vous 
maugeari las tripas.! 

Mais insensibles à ces invectives qu'ils 
ne comprenaient pas, les guerriers indiens 
emmenaient leurs captifs en quatrième 
vitesse, vers la campement de leur tribu. 

A la nuit on arriva au Wigwam. 
C'était un petit village de huttes où 

grouillaient un nombre incalculables d'en-
fants, parmi les chiens, les moutons, lç-i 
chèvres et les cochons en liberté. 

Une cabane plus solide que les autres 
servait de violon : 1' « Ours qui se lient 
assis » modelait son administration sur 
celle des Blancs. Une des institutions 
jugées par lui les meilleures était cette 
sorte de cage où l'on enfermait les ivrognes 
tapageurs et les époux en dispute. 

Au courant des dcr.iicrs progrès de la 
moralisation pénitentiaire, il avait adopté 
le principe de cellule individuelle. 

Il y avait donc d'assez nombreuses cases 
pour loger tous les prisonniers isolément. 

• Ils y furent enfermés, ' après avoir été 
déliés de leurs entraves, sauf Marins Ca 
poulade de Maurin dont la fureur inquié-
tait ses gardiens. 

Une des premières pensées des malheu-
reux, lorsqu'ils se trouvèrent ainsi indi-
viduellement livrés aux affres de la soli-
tude, fut d'entrer en communication les 
uns avec les autres. 

X'auraienl-ils réussi qu'à se parler, 
c'eût été déjà pour eux un immense ré-
confort. 

Avant frappé discrètement, selon un 

rythme significatif, à la cloison dc plan-
ches, Marins Capoulade le violoniste teu 
dit son oreille délicate pour écouter. 

Ce qu'il entendit le stupéfia. 
Deux autres Capoulade, celui de Lyon 

et celui de Dijon, évidemment capturés 
aussi par les Peaux-Rouges pendant leur 
chasse aux bisons, échangeaient à demi-
voix leurs impressions. 

— J'en suis sûr, disait l'un, j'ai reconnu 
sa voix et son baragouin... Il poussait des 
« malhorgous » et des « foulraous » à faire 
regret. 

— Alors, c'est donc que 1' « Ours qui se 
tient assis » les a enlevés comme nous le 
lui avions demandé ! 

— Mais pourquoi ce diable d'homme 
nous a-t-il enlevés aussi, c'est ce qui me 
dépasse. 

— Tout est raté par la faute dc ce cré-
lin-là ! 

— Il pourra attendre pour le paiement 
de son attaque ! En réalité, c'est nous qui 
sommes en droit de lui réclamer une 
indemnité... Il y a rupture dc contrat! 

— Nous' aurions dit nous méfier... Un 
Peau-Rouge ça n'a pas dc parole i Mainte-
nant, nous sommes à sa merci... H faudra 
casquer... 

— Jamais ! Pas un sou â cet escroc !.., 
J'aimerais mieux rester dix ans prison-
nier ! 

(4 suivre.). 



Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de l'Emery, Nantes. Po» ce-
laines, faïences, cristaux, verreries 
etc.. . Remise 5 % 

Quincaillerie 
L. DE ROUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 %. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 %. 

AL PONT DE LA POISSONNERIE, 
A Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 °/o 

AU PONT DE TOUSSAINT, Alto-
peau, 1, rue Petite-Biessc, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 c/o. 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Reiu ce 5 %. 
AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-

vaire, Nantes. Remise 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-l; -u, Nantes. Remise 10 %. 

MA 
selles, ... 

VETEMENTS H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 c/c. 

j " AU.\ TRAVAILLEURS, rue Dos-
d'Ane, 52 (en face l'octroi de Pont-
Rouss Nantes. Remise 10 %. 

Vins 
ENTREPOTS V1NICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaucline, Nan-
tes. Remise 3 % sur vins de table. 
Remise 5 % sur vins fins et liqueurs/ 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-< teau, à Clisson. Remise 10 %. 

P MACIE MENEUX, rue des 
Hali Clisson. Remise 5 %. Spé-
cial i Eaux Minérales exceptées. 

et 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce el 

pour une seule insertion. 

iRNAUD, 5, quai Fies-
Remise de 5 à 10 %. 

Gants en caoutchouc 

Pour èpandage de l'acide sulfuri-
que. Qualité extra. La paire : 23 fr. 
Prix net, à Nantes ou départ Nanles. 
En commandant, indiquer : grande, 
moyenne ou petite taille. 

PHOOUITS DIVERS 
SANS CHANGEMENT 

Voir notre dernier Bulletin 

OFFRE. «» 
50. — A vendre, Va munis, tonnet 

ies-harriques, petites fiiliuiJu>, tous 
genres, S'adresser à M. Cuanm-Ja 
min, 30, quai Malakoii, Nantes. 

107. — A vendre, Peaux piuuis de 
vigues greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. li. Gi-
rault, Viticidteiir-Pépinierjste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

183. — A vendre, plants de vi-
gnes racinés et grellôs Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybriues de 
Seibel n" 4980-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n° 4043 et u4oo rou-
ge. Baco rouge n° 1, Noha, Oihello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
fiant et Pinot. S'adresser à M. Me-
neux Auguste, Viticulteur au Gui-
neau, la Chapelle-Basse-Mer, qui 
donnera tous renseignements. 

186.,— A vendre plauts de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S adresser à M, 
bmeriaud Armand, Viticulteur, Le 
t'allet (L.-L). 

191. — A vendre, propriété rap-
port et agrément, au bord de l'Er-
dre, joli site, à proximité de Nantes. 
Maison d'habitation et grandes dé-
pendances. Petite ferme. Contenance 
totale, 11 hectares Vi, dont 9 eu po-
tager, verger, terres labourables, 
Terres d'excellente qualité convenant 
à. culture maraîchère. On vendrait 
au besoin séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
4980. — Rayon d'Or 5455-6108. — 
Baco N" 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
<i862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d Hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986. 
41105, 5iO<J, C1GS. ltougo -1U13, 5465, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adrçaser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière. La 
Chapellé-Basse-Mer. 

202. — A Vendre en culture vigne 
grelfes de pays et d'Hybrides. Hy-
wricies racines directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Grelfes d asperges Argen-
tetiil. S'adresser à M. Victor Morille, 
i^e Loroux-botfereau. 

203, — Pépinières J. Foulonueau, 
Saiiit-Cbristophe-la-Couprie (M.-et-
Loiiie), ohreut plants de vignes gref-
fés et hynrides nouveaux, pommiers 
a cidre et arbres fruitiers franco 
loua-s gaies. Prix courant franco. 

'MÙ. — A véiiure piamS ce vigue> 
greiies Gros-Lot de Cinq-Mars ei 

os-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc 1 

Seibel, Baco, Gaillard, Auxefois 
.yuan, etc. . frix. intéressants. S'adres-
ser à M, Ciiesneau, horticulteur, La 
«Jerubrie (L.-L). 

2u7. — A vendre un camion, bâche 
noir, à un cheval, en bon état 
o adresser Fromagerie Nantaise, ave 
nue de l'Eperonnière, 11 bis, Nantes, 
lie 9 à 12 heures. 

237. — Viticulteurs, plantez les 
cinq meilleures variétés actuelle-
ment connues pour votre région, les 
seines donnant vraiment satisfaction 
sous le rapport de la vigueur, de la 
résistance aux maladies, de leur gros 
rendement, de la qualité de leur vin 
absolument net de goût. En blanc : 
Seibel 4995, Baco 22-A. En rouge : 
-Seine! 4643, 5455, Baco n° 1. S'adres-
ser à M. Corneteau, propriétaire. Rel-
le-roiitaine, Paulx, 

243. —■ A vendre, distributeur 
d'engrais état neuf. S'adresser au 
Syndicat. 

247. — A louer pour la Toussaint 
1932, à 2 kilomètres de la gare Le 
Pallet, en bordure de route, d'un 
seul tenant, borderie contenant 5 
hectares terres et prés, vignes à 
moitié fruits. 

248. — Plants d'asperges à ven-
dre « Grosse d'Argent euil » premier 
choix, bien sélectionnée, la plus hâ-
tive et productive. Les intéressés, 
faire leur commande au plus vite. 
S'adresser à M. Victor Chapeau Pè-
re, à Bel le-Vue, Stc-Luce-sur-Loire. 

249. — A louer Va fruits, bonne 
ferme près de Palluau (Vendée), 32 
hectares, pour novembre 1932, bel 
élevage. S'adresser à Mme de Rouzé, 
8, rue d'Agucsseau, Nantes. 

250. — A louer pour le 29 septem-
bre 1932, bonne ferme à moitié 
fruits, de 32 hectares, située com-
mune de Guémcné-Penfao. S'adres-
sor du Syndicat qui transmettra. 

251. — A louer pour le 1er no-
vembre 1932, une ferme dc 14 hec-
tares, située à Saint-Herblain, Loi-
re-Inférieure. 

DEMANDES 
134. —'■ Pour propriété aux envi-

rons de Nantes, on demande ména-
ge, le mari jardinier toutes i mains, 
.a femme faisant lessive, aidant mé-
nage et à la culture, S'adresser au 
Syndicat. 

135. — Homme seul, 12 ans, de-
mande place, à toutes mains, pour 
campagne ou propriété bourgeoise. 
S'adresser au Syndicat. 

savons 
Savon, marque G.tl.ii., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 265 »» 
t^es prix s'ènlentlén' aux 10U kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
a nui c eaux de iVOO grammes. 

Savon Croix d'Or 300 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

Huiles de Tao e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé i ir. 
et repris au même prix. 

Huile comestiDSe 
Établissements H. de la i'ullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5^ litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres...,. 113 »» 

(loges franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

 ., 

L' 
Liosse chaux en belles pier-

res blanches 105 » 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

uhamptocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
uhaux blutée pour amende-

ments 125 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. , 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr. par tonne. 

HE 
Adrien SflSSIN, Produits vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

de la basse-cour 
No donne pas d'odeur à la viande 

SBSX Brochure gratuite franco tmm 

V>YI*UA X 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTE 
EXtGntt LA VRAIS ùtARQUa 

T"- Pr>-'« et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

— .........a i, ..u, -, AOAUV; 

Piuw o,, n Heric; Sicard, à iay-de-liie-
tftfeiie ; •Garnie!', a Pont-Château,! Alain 
Liigent, à Savenay ; Thibault, à f'- ' 
la-Jaille ; Tùrpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessê. 

Fabrique de Meubles 

4, Place Imciitisse-Aiiiie - NANl'ÈS 

MEUllLES, L1TEKIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires — 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RAClriES FOURRAGERES 
pour vos POfflfflES DE TERRE 

Les Engrais 

NOVO 
à base de ; 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Us ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

CUAnxli qui. YOAL 

SES INCREVABLES BAUDOU 
LES ÉGLISOTTES (GIRONDE) 

EN VENTE CHEZ TOUS CES MARCHANDS OE CVCIES 

A VENDRE à l'amiable, M.-ct-Loire, 
Fermes de 19, 45, 37, 18 et 20 Ha, libres 
en 1932. B. bàtjiri., t. b. terres, prix de 
0.500 il 8.500 Phect. H. revenu. S'adr. 
Allaire, Thouaro (Loire-Inf.). 

insères 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

ygène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur. 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 c 75 -

0. i 

Expositions Natioua os 
Tours, Paris 

1"Prix, Médailles d'Or 
II. Couc, M. du Jury 

W hectares Vignobles 
et Pépinières 

fiants gi'eliôs des meilleores 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantis 

C'est ani'Pépinières GIRAULT oiiAiooot SUR DBM. 
que nous devoii! 

nos meilleures Sélections! Agents SêdeilX acceptes 

ProposiîionCharitable SB** ^l^li 
Merveilleusement soulagée, ferai connallro crat. secrel 
oitpantion de mes douleurs. Timbre H1LLAIRET Vill» 
Jeanne-d Ar,?. MonTi«BS-LBS-MADitr»iTs (Vendée)'. 

LE JL* O rr AZO T JE 
(12,5 % d'azote ammoniacal, Zb o/i, de potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
bien homogène, soluble, avantageux 

fabriqué par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 
à "WA. rZ> l J£ lé (tNord) 

Dose d'emploi : 200 à 40 O kil. à l'hectare, à l'automne et au printemps 
Jilélangé au Superphosphate, donne une fumure complète, idéale 

Deux résultats entre 1.000 ; 

sans 
Potazote Sjur culture de Betteraves 

M. André GAUDHM 
a Notre-Dame-des-Landes (L.-I.) 620 qx 

avec 
Potazote 

670 qx. 

Sur culture d'avoine : 

M. Joseph PEIGNE 
à Erbnay (Loire-Intérieure) 28 qx. 37 qx. 

S'adresser à la 

Compagnie de &êkmT- GOBAIN 
Vundeur exc-iilsit ■ 

Direction Générale des Allaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, Place des Saussaies — PAHiS (VIIIe; 

ou à ses jigenrs et dépositaires 

Elude dc M" JAIU1IOX, notaire à Blaisou 

A Vendre à l'Amiable 
UNE FERME 

composée dc .bâtiments, jardin, cours, 
terres, vignes et prés, le tout d'un seul 
tenant, d'uno superficie dc 37 hectares. 

Conservation parfaite des œufs 
•par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

II francs franco 
Adresser les commandes 

'-HÈ^I avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu à 

M. V. RIVIER 
ftulricaht des COMBIN1ÏS BARRAI 
8, villa d'Alésia, Paris If (Prospectus gratis) 

NOS «IMLfS 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE n payé les 
blés entre : 

113 et 150 
suivant qualité et poids spcciliquc, dé-
part gares grands réseau:;. 

Voici les Coûts officiels des céréales 
et iai'iues dans notre: région, ;'t ce iour ■ 

• Cours du 30 décembre 
Farine* ,.. -,.. 218 
Blé • moralement' sans .".il, 

base 7<l kilos -eversibles. 149 1 

Blé sans ail, base 74 kilos 
réversibles — 151 

Avoines grises ou noires .. 100 
Avoines bigarrées 90 
Sarrasin (Bretagne) 
Orge indigène 72 
Orge Danube 68/69 kilos... 77 
Orge Maroc. ........ (logés) 62 
Son bonne fabrication -64 à 6r> 
Son (Paris) .■ 55 
Maïs Plata 70 
Maïs Indochine..... (logés) 02 
Maïs Bessarabie...... (nus) 59 
Maïs Maroc <logés) .66 

Ccs^cours s'entendent |>àr Wi.gon com-
plet, départ lieux dc productian. 

Légumes et Primeurs 
MAiTcxiE DU CHAMP DE ftlAKS 

Ariicliauts, tes 12, M fr. — Bette 
ràvcsj les 12; 4.50. — Carottes, la botte, 
MO. — Céleri raye, la botte, 6 fr. -' 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 8 fr. — Choux-fleurs, 
tes 11, 15 fr, — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1.75. — Cresson, les 12, 6 fr. — 
ivhïcofées, les 12, 3 fr. — Escaroles, 
les 12, 1.50. — Epinards, le kilo, 1.50 

- Laitues, les 12, 3 fr. — Mâche, le 
kilo, 1.50. — Navets, la botte, 0.80. — 
Oseille; le kilo, 1.50. — Oignons, le kilo, 
0.70. — Pommes, le kilo, 0.75. —• Pis 
senlits, le kilo. 4 fr. — Poireaux, la 
boite, 3 fr. — Badis, les 12, 3 fr. — 
Salsilis, la botte, 1.75. — Scorsonères, 
la botte, 1,50. — Endives, le kilo, 2 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 215 
Paille de blé pressée 205 à 210 
Paille avoine bottes 190 
Paille avoine pressée 185 
Paille orge bottes 185 â 190 
Paille orge pressée 1*85 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 24 décembre 
Ou cote le demi-kilo : 
VEAUX : 419. — Ire qualité, 7 a 

8 fr.; 2c qualité, 5.75 à 6.75; 3e qualité, 
4.50 à 5.50. 

BŒUFS : 7. — Devant : lrc qualité, 
4.25 à 4.30; 2e quai., 3.25 à 3.75; 3e quai. 
2 à 3 fr. Derrière : ire qualité, 4 à 
5 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr,; 3c quai., 
2 3 fr. 

MOUTONS : 292. — Ire qualité, 7 
à 8 fr. ; 2e quai., 5.50 à 6.50 ; 3e quai., 
4.50 à 5.50. 

Agneaux sans tarif. 

. PRIX DU KILO SUR PIED 
"BŒUFS. - Plus bas, 2 fr,; plus haut, 

5 prix moyen, 3.50. 
, YiàAUX (suivant qualité).. — Plus bas, 
4.50#rlyïs haut, 8 fr. ; prix moven, 6.23 

MQÙTQSS! — Plus bas, 4.50 : 
liaul.-8'fr. ; prix moyeu, 6.25. 

Cours des Vins 

plus 

Muscadet 1er choix 650 
Muscadet 2e choix (iCO 
Gros-Plant 1" choix 250 
Gros-Plant 2« choix 200 
Xoah (suiv-aut le degré)... 80 

à 700 
à 650 
à 325 
à 25(1 
à 12l 

. NANTES (Talensac) 
Au denii-kilo : 
Btcufs. — lrc tatég„ 5.50 à 10 fr.; 

2e pat, 3.50 à 4 fr.; 3e cat, t.50 à 2.50. 
Veau. — lrc catégorie, 7 à 10. fr • 

2c catég., 6.50 à 7 fr.; 3e catég., 4 à 5.50. 
Mouton. — Ire catégorie, 8 à 9 fr, ; 

6 càte,g., 6.00 à 7.50;'3e ciitéa, 3.50 à 
4 'f r. 

• OIT. — Le demi-kilo . 6 à 7.50. 
Beurre. —- Le demi-kilo,- 7,50 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine : 9.50 à 10 fr. 

• Lapins. — Le demi-kilo : 6 à 6.50. 
•Poulets. — Te demi-kilo : 8 à 9 fr. 

ANCENIS 
Boulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 à 30 fr., petits 25 à 28 fr.; 
oies, le demi-kilo, 3.75 à -1.50; pigeons, 
ia couple, 10 à 12 fr.; lapins, la'pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 9.50; 
beurre, le demi-kilo, 9 à 9.50; veaux, le 
kilo, 7 à 8 fr.; porcs, 4.90 à 5 fr.; porcs 
de lait, 70 à 100 fr 

ÇANDÊ 
Blé, 144-148 fr.; seigle, 100-110 fr.; 

sarrasin, 95-100 fr.; avoine, 110-115 fr., 
orge, 85-90 fr.; pommes de terre, 55-
80 fr. Paille, les 1.000 kilos, 200-220 fr.; 
foin, 250-300 (r. Beurre, le demi-kilo. 
6.(5-7 fr.; œufs, la douzaine, 8.75-9 fr., 
poulets, la paire, 26-36 fr.; canards, la 
paire, 24-34 fr.; lapins, la pièce, 12-
14 fr.; lapins de garenne, la pièce, 6.50-
7 fr.; pigeons, la paire, 9-10 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendu le kilo. 
5^5.25; porcs maigres : amenés 90. 
vendu le kilo 4.75-5 u-.; porcillons : 
amenés 260, vendus de 60 â 100 fr. pièce. 

NOZAY 
Farine, 215-216 fr.; farine dc sarra-

sin, 180-181 fr..; blé, base 72 kilos, 140-
142 fr.; seigle, 88-90 fr.; orge de mou-
ture, 72-74 fr.; avoine, 87-88 fr.; sar-
rasin, 82-83 fr. aux 100 kilos. Son, 72-
73 fr. 

Paille pressée. 110-115 fr. les 500 lu! 
Cidre, la barrique, 130-140 fr., droits 

en sus. 
Beurre, le kilo, en gros 13.80-14 fr., 

au détail 14.25-14.50; œufs, en gros 
7.90-8 fr, au détail 8.50-8.75: poulets, 
la couple, petits 22-28 fr., gros 30-36 fr.; 
oies grasses, la pièce, 32-40 fr. (environ 
6.50-7 fr. le kilo vivant) ; dindons, 35 
45 fr. pièce (10 fr. le kilo vivant). 

Lièvres, 23-25 fr. la pièce; levrauts, 
14-20 fr. ; lapins de garenne, 6.50-7.50, 
pigeons ramiers, 5.50-6 fr.; bécasses, 10-
12 fr. 

Bœufs, le kilo sur pied, 2.75-3 fr.; 
vaches, 2.59-2.75; veaux, 6.25-6.50; mou-
tons, 7.50-7.75; porcs gras, 4.50-4.75. 

Porcelets six à huit semaines, 80-
120 fr.; deux à trois mois, 130-210 fr.; 
couranlins de trois à quatre mois, 220-
280; jeunes truies adultes. 270-320 fr, 
suivant poids et beauté. 

POXTCHATEAU 
Bits 148jt; avoine, 100 fr.; blé noir, 

, ^ n8?^ 90. r'; 82 ''>'• Foin les 500 kilov 110 fr.
;
 paille, 100 fr! 

i oulets, la couple, gros 35 à 40 f r. 
moyens 30 à 35 fr., 'petits 25 à 30 fr'* 
canards la pièce 12 à 13 fr.; pigeons, 
a couple, 10 à 11 t

r
.; lupins, la pièce 

la a 20 fr. Beurre, la livre, 7.50 i.HV à 8.50; 

PAIMBŒUF 
fr.; .i-.' 1-12 à 

-né noir, 
Foin, les 

paille, 115. à 

Farine, 218 à 220 
145 fr.; avoine, 83 à So lr.-
85 à '87 fr.; son, 73 à 80 fr 
501) kilos, 65 à 70 fr. 
120 fr. 

Beurre en gros, .le kilo, 19 à 19 50 
(la livre, 10 à 10.50); œufs, la douzaine, 
10 a 11 tr. Poulets', 28 à 45 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 14 à 25 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.80 à 1.20; tau-
reaux, 3.80 à 4 fr.; vaches, 3.'jj à 3.90; 
veaux, 5.50 à . fr.; mourons, 6.30 à 
6.70; ports, 4.50 h 5 fVi 

MACIIKCOUL 
Blé, 145 fr.; avoine, 100-110 fr. Foin, 

les 500 kilos, 100-110 fr.; paille, 100-
120 fr. Poulets, la couple, gros 45-55 fr., 
moyens 38-45 fr., petits 30-38 fr.; ca-
nards, la pièces 14-18 fi.; pigeons, la 
couple, 9-31.fr,;. lapins, la pièce, 12*-
18 fr.; œufs, la douzaine, 8.50-9.50; 
beurre, le demi-iilo. 8,50-r fr. 

CLISSON 
avoine, 110 fr.; blé noir, Blé, 145 fr.; 

95 à 100 fr.; paille, 125 fr.; poulets, 
la couple, gros 50 à 55 fr, moyens 41 
a 19 fr., peiils 35 à 40 fr.; lapins, la 
piëcé, 12 à 25 fr.; œufs, Ta douzaine, 
9 fr. ; beurre, le demi-kilo, 7 à 9 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 U 
1 lr. ; bœufs de travail, la paire, 4.500 
à 6.800 ir.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 4 fr.; vaches laitières, 1.200 à 
3.200 fr.; veaux, le kilo, 5.50 à 6 fr.; 
porcs, 5 fr.; porcs de lait, 100 à 140 fr. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
HIVER 1931-1932 

Relation rapide d'après-midi 
en lin de semaine 

PAKIS-LA BAL) LE 
Paris-Quai d'Orsay, départ 17 b. 
La Baulc (Casino), arrivée 0 b. 30. 

Train rapide 1" ■ et 21' fiasses l'ariS' 
Saini-fiazairt 

(YVagon-lïestaurant 
Paris-Saint-Pierrc-des-Corps) 

Autocar Saint-Nazaire-La Haute 

Prix du transport par place, 10 francs. 

Ce service fonctionne .c, samedis et 
veilles dc fêles du 3 octobre 1931 au 
26 juin 1932 inclus (sauf les veilles des 
lundis de Pâques et dc Pentecôte; 

Il dessert, sur demande adressée au 
conducteur, Saint-Marc, Sainte-Margue-
rite et Pornichct. 

Les voyageurs porteurs de billets dc 
chemins dc fer ne paient que la diffé-
rence entre ce prix de 10 francs et ce 
qu'ils ont payé pour le transport par 
fer sur le même parcours. Les bagages 
et chiens accompagnés paient un tarif 
spécial. •"',- '••''•' •_• 

Les grandes gares du réseau d'Orléans 
délivrent des billets directs spéciaux 
pour ce service. 

UImprimenr-Gérant : F. DUPAS. 

Elude de M" Raoul CHAILLOT, 
14, rue dc la Bépublique, Nantes. 

A Vendre à l'Amiable 
Commune de Mauves-sur-Loire 

UN MOULIN A VENT muni d'tm mo-
teur, avec maison d'habitation et jardin. 

Sis 

un iPlETliCC donne secret pour guérir Pipi au lit et 
ntLIuitUOt, Hémoi'raitles.MaisoiiNERA.a Nantes 

dkAwumauX.** mm 
donnez feur du 

D'IN 
Le riz 
apporte 

d'Indochine 
le maximum 

d'ûnlié nutritive sous la 
Sorme la plus assimila-
ble et h), plus salutaire 
à l'intestin. Il convient 
à tous les animaux. 
C'est l'aliment concen* 

NNV^I tré idéal pour leur en-
graissement. 

Une seule Marque 

"STELLA" 
Pour Vos CYCLES 

Vos MACHINES A COUDRE' . 
Vos ECREHiUSES 

oui représente pour vous LES MEILLEURS PRIX, le MAXIMUM 0E QUALITÉ ET UE GARANTIE 
A^OJM L' ^ >OJ % U', C3<instriïc€eiïr 

Bureau* cl Magasins : 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES -:- Àtolieis : 3 bis, Rue Laënnec 
succursales : AMGCRS, SAINT-NAZA1RE 

—— Catalogue et Liste des Représentants sur demande 

machines à Coudre "ME-EMIS" depuis 795 fr. 
Cycies - " LE GUI " - Vélos-IVSoteur 

Pour les ETRENNES 4QR 
VELOS fillettes ou garçonnets, garantis, depuis 'w* " * 

2 4 en Pour Fillettes, MACHINES A COUDRE «« CA 
li3U fonctionnement parfait fcl.ww 

Actuellement DOUBLE TIMBRuS-PRIMES. Facilites dc Paiement 

 nenhse un portante à m. les] Menu brts du àyiuimi 

Motos "iVlONÊT-GOYON " - Oycies "LË GUI 
loue puur MUlUGluLidltb —i- Piace ÛUUISU, MAHHU» 

ASSUREZ vos troupeaux contre la MORTALMâ'E 
tiA B@UVB tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SElïli KEBïÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident ïa 

f5ŒéPïs®m aSîsaSHe de tout sujet traité. 
Le PLUS SMMPS.E, parce que livré en capsulée faciles à absorber. 
Le S*liUS ÉCOW©MI<g5JE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six fois plus active que l'extrait étnéré de 
fougère mâle. • 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FSANSS ÉST8ÈSE et les ffi®l©$SE§. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE m PSSOPUl'i'S VÊTÉKMMAIKES 
3M Htte Bat'ïtsm&gsVi PASSES tSB't 

Viuillu m'idresstr n'.n brochur» tntMt ; POUR IES »Vi»ïS St BOVïftÉS COSÎEE LA BfeSïE 

Hm ol Prénoms-

Adnsst 
6 Oipirtement-

BAISSE de PRIX Demandez notre 
nouveau tarif 

Bn^imiWBnirWWin- nr rtiUlT fjf i mirtrWhirr? 
i 
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